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A NOTER DANS VOS AGENDAS ! 

�  Conseil d’administration 
Vendredi 16 mai à Quimper, vendredi 27 juin.  
 
�  Commission « naval et nautisme » 
La commission 2 « naval et nautisme » se réunira 
le mardi 29 avril, de 14h à 18h à l'ENSIETA, 2 rue 
François Verny, à Brest. 
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LA VIE DU PÔLE 

�  Assemblée générale du Pôle Mer Bretagne :  

Une dynamique confortée  
 
Près de 200 personnes ont participé, vendredi 11 av ril à l’assemblée générale 
du Pôle Mer Bretagne. Les adhérents, bien sûr, en m ajorité, mais aussi les 
partenaires du Pôle, représentants des collectivité s territoriales bretonnes et 
des services de l’Etat en Région, ainsi que des act eurs de l’économie, comme 
les représentants des banques implantées en région.   

Membre du Pôle, l’Ecole navale à offert à 
l’assemblée générale son cadre magnifique 
et son remarquable sens de l’hospitalité. 
L’amiral Soudan, commandant de l’Ecole, a 
réaffirmé l’importance pour l’établissement 
de son implication dans la dynamique 
d’innovation, notamment via son institut de 
recherche, l’IRENav, partenaire de quatre 
projets labellisés. Il a dit l’intérêt, pour 
l’Ecole, d’accueillir la structure à terre de la 
future base d’essais d’équipements marins 
Sea Test Base. Cette plate-forme constituera 
un outil précieux pour les centres de 
recherche, groupes industriels et PME 

acteurs de l’innovation dans les domaines de l’océanographie, de l’offshore pétrolier, de la pêche, des 
câbles sous-marins, de la sécurité maritime….Sa création est soutenue par le Pôle Mer Bretagne.  

Le Pôle Mer Bretagne a respecté sa feuille de route   

Hervé Moulinier, président du Pôle Mer Bretagne a mis en perspective le travail réalisé par le Pôle 
depuis sa fondation. Dans les mois qui ont précédé sa création en juillet 2005, les membres 
fondateurs du Pôle Mer Bretagne ont réalisé un important travail croisé avec les réflexions de même 
nature menées en Provence Alpes Côtes d’Azur. Ce recensement des forces existant en Bretagne, 
dans le monde de l’entreprise comme dans celui de la recherche, et une analyse des tendances de 
fond de la demande sociétale et des marchés mondiaux ont permis de définir les 5 thématiques 
partagées par les deux Pôles Mer et d’identifier deux dynamiques d’innovation : les besoins de 
sécurité et de développement durable concernant la mer et les activités et maritimes.  

Après moins de 3 ans d’activité, le bien-fondé de ces choix se vérifie à l’examen de la nature des 
projets labellisés et financés. Seule la vitesse de croissance doit être nuancée dans certains cas, 
notamment celui des énergies marines renouvelables. De plus, un nombre significatif de projets ont vu 
le jour aux interfaces entre thématiques : par exemple « navires propres », économies d’énergie à la 
pêche ….. 

La capacité du Pôle à faire émerger, structurer, labelliser et à faire financer des projets a été conforme 
aux prévisions, avec un flux en volume, initialement estimé à 185 M€ de coûts de projets sur 5 ans, 
tenu lors des deux premières années de fonctionnement 2006 et 2007. En s’appuyant sur les 
technopôles - après Brest et Quimper en 2005, Lorient et Saint Malo en 2006, Lannion et Rennes 
Atalante en 2007 - le Pôle a acquis une dimension territoriale régionale qui n’était pas acquise à sa 
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fondation. Il veille à assurer une information directe de la communauté des financeurs, des élus et des 
services des collectivités territoriales. La participation régulière au bureau de l’Agence Economique de 
Bretagne est une occasion d’un échange de haut niveau sur les problématiques rencontrées par les 
Pôles. 

L’économie maritime ne s’arrête pas aux limites administratives ou géographiques de la Région. Si la 
coopération avec la région PACA permet une couverture plus large et complémentaire du domaine 
maritime, il est apparu utile d’établir des coopérations avec les régions voisines. La région des Pays 
de Loire et en particulier la Loire Atlantique dispose de compétences et de ressources en matière 
d’énergies marines, de matériaux de construction navale et nautique, et de biotechnologies 
« bleues ». La région de Basse Normandie a des potentialités dans le domaine de la logistique et des 
énergies marines. C’est dans ce cadre qu’un partenariat a été signé avec le Pôle EMC2. 

Forts de leur coopération réussie, le Pôle Mer PACA et le Pôle Mer Bretagne, répondant au souhait de 
la Commission Européenne, entendent assurer un rôle moteur dans l’émergence et l’animation d’un 
réseau de clusters maritimes innovants. Enfin, par sa vision transversale du développement 
économique maritime, le Pôle répond de façon pragmatique et pertinente à la plupart des enjeux et 
objectifs identifiés par les états membres dans la Politique Maritime Intégrée de la Commission (livre 
vert puis livre bleu). 

2008, année charnière 

L’année 2008 marquera une étape importante pour les pôles de compétitivité. En juin devraient être 
rendues publiques les conclusions de l’évaluation, tant de la nouvelle politique nationale de soutien à 
l’innovation pour la compétitivité mise en place en 2005 que des pôles eux-mêmes. Pour le Pôle Mer 
Bretagne, les lignes d’action sont tracées, qu’il s’agisse du travail au sein des thématiques ou des 
actions transversales. Pour chaque thématique de travail, les membres de l’équipe d’ingénierie et 

d’animation constitués en binômes d’experts, 
l’un appartenant à l’entreprise, l’autre à la 
recherche ou à l’enseignement supérieur, ont 
repéré les tendances de l’innovation, détecté 
des potentialités ou des pistes nouvelles. Les 
rencontres des commissions et groupes de 
travail spécifiques permettront de repérer les 
complémentarités de compétences et de 
savoir-faire pour aboutir sur de nouveaux 
projets collaboratifs innovants :  

Sécurité et sûreté maritimes :  au delà des 
projets liés à l’amélioration des dispositifs de 
surveillance en cours, le Pôle a entrepris de 
susciter des projets dans deux domaines, 

d’une part la sécurité, d’autre part, la sûreté du transport par container. Par ailleurs le Pôle contribuera 
à faire aboutir des plates-formes de service ou d’expérimentation accessibles aux adhérents du Pôle : 
Sea Test Base, Vigisat, Galiléocéan, au delà du projet Modena déjà financé. 

Naval et nautisme :  la tendance forte porte sur les préoccupations de développement durable en 
construction navale et nautique : éco-matériaux, navires propres vers le « zéro rejet », économies 
d’énergie….. 

Ressources énergétiques marines :  côté énergies renouvelables, après la fixation d’un tarif de 
rachat, une nouvelle étape d’ordre administratif va s’engager afin de définir les conditions 
d’autorisations d’exploitation. Le Pôle va soutenir la création d’un site d’expérimentation, voire de  
plusieurs sites coordonnés, accompagner des projets technologiques partenariaux et s’impliquer dans 
la mise en œuvre de la politique énergétique régionale. Concernant les énergies fossiles en mer et les 

Hervé Moulinier, président et Patrick Poupon, directeur du 
Pôle Mer Bretagne 



4 
LES ECHOS DU PÔLE 

activités offshores, les acteurs nationaux et régionaux ont un mode de financement de la R&D en 
grande partie piloté par les majors du domaine. Le Pôle a entrepris le recensement des acteurs 
régionaux, pour évaluer l’intérêt de renforcer l’animation de cette partie du thème.  

Ressources biologiques marines :  la priorité va à la pêche durable dans la lignée des projets déjà 
engagés par les membres du Pôle, à la maîtrise du risque environnemental pour l’aquaculture 
(principalement conchyliculture et algoculture en Bretagne), et aux économies d’énergie. Dans le 
domaine des biotechnologies marines, le Pôle poursuivra la valorisation de nouvelles molécules dans 
les applications thérapeutiques mais aussi dans les domaines de la cosmétique, des agrofournitures 
et des matériaux. 

Environnement et aménagement du littoral :  les priorités vont à la qualité des eaux avec 
l’opportunité de favoriser l’émergence d’une filière de capteurs, à l’océanographie opérationnelle 
côtière (premières applications commerciales des services dérivés de PREVIMER, préparation du 
GMES aval), et enfin aux projets concernant les sédiments contaminés notamment ceux des ouvrages 
portuaires. 

 

Parallèlement au suivi des thématiques et au travail sur les projets, le Pôle va renforcer les actions 
transversales engagées :  

International :  Les actions à l’international ont pour but d’élargir le cercle de coopération des 
membres du pôle, pour partager les investissements et accéder à des marchés à l’exportation, ou 
favoriser des investissements en Bretagne. La coopération avec le Pôle Mer PACA conduit à répartir 
les champs d’action, avec pour la Bretagne, la zone de coopération naturelle que sont les des bassins 
Atlantique, Manche, Mer du Nord, Baltique. Ainsi, en 2008, se développeront les partenariats 
prioritaires avec la région Sud Est de l’Angleterre (Marine South East), le Schleswig Holstein (Cluster 
de Kiel), et le Québec (Créneau Marin). Des partenariats qui n’excluent pas des actions ponctuelles 
comme le Pôle en a par exemple avec la Norvège, les Pays Bas, le Portugal, la Chine ou le Japon. 

Formation :  Le Pôle a également pour mission de promouvoir les formations nécessaires aux besoins 
futurs de ses membres. Il a ainsi soutenu 6 formations présentées par des groupes d’entreprises ou 
des organismes de formation membres du Pôle. Il cherchera, cette année à identifier dans chaque 
commission thématique, les besoins prévisibles liés aux activités générées par les acteurs et les 
projets du Pôle. 

Financement :  les différents financements accessibles aux projets du Pôle atteignent aujourd’hui une 
limite qui se manifeste soit par la concurrence sur les montants disponibles et un retard au démarrage 
qui affaiblit les projets, soit par des critères d’éligibilité ou des plafonnements, (règles de coopération, 
critères de fonds propres, zonage…) qui freinent ou rendent irréalisables certains projets notamment 
dans les PME. Le Pôle poursuivra  l’action lancée en 2007 avec la réunion d’un club informel 
d’investisseurs, et collabore avec le Pôle Mer PACA au montage d’un fonds d’investissement 
« marin » porté par ACE management. Par ailleurs, les Pôles Mer ont obtenu un appui de la Direction 
générale des entreprises pour aider les PME, via l’action MEDARMOR, à monter des projets 
européens pour le 7ème PCRD (projet MedArmor). Enfin, le pôle attend de l’intégration de l’AII dans 
OSEO Innovation et du changement des modalités de financement de nouvelles opportunités de 
financements et renforcera ses contacts avec les responsables des fonds thématiques dédiés 
(ADEME, OFIMER, CITEPH,…) 

Ancrage territorial :  le Pôle a organisé son ancrage territorial à partir des technopôles, et choisi de 
s’appuyer sur les structures existantes compétentes pour mener une partie de ses actions (CRCI et 
CCI, AEB, Bretagne International, CRITT, …). De nouvelles collaborations se développeront cette 
année, notamment avec Bretagne Pôle Naval pour la filière navale, Eurolarge pour la filière nautisme, 
les clusters émergents, l’UEB et Europôle Mer. 
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Réglementation :  les contraintes réglementaires constituent des opportunités d’innovation et de 
nouveaux marchés, mais aussi dans certains cas un frein au développement d’autres activités. Le 
Pôle entend se placer dans une démarche anticipative et proactive pour détecter le plus en amont 
possible ces changements et capter les marchés associés, mais aussi de faire en sorte que la 
réglementation soit économiquement supportable. Dans ce but le Pôle, via les membres de son 
équipe d’ingénierie et d’animation ou ses membres adhérents, fera en sorte de participer aux 
principaux comités qui standardisent les besoins. 

Présente à l’assemblée générale du Pôle, 
Janick Moriceau, vice-présidente du 
Conseil régional de Bretagne, a souligné 
l’ampleur du travail réalisé par le Pôle 
depuis sa création en juillet 2005. Au-delà 
d’une certaine «inquiétude quant à la 
capacité financière des collectivités 
territoriales à accompagner les 
innovations », elle a exprimé, au nom du 
président du Conseil régional, la volonté 
de la Région de relever le défi de la 
valorisation du territoire et des activités 
maritimes. Elle a aussi indiqué 
l’importance accordée par Jean-Yves Le 
Drian, durant la période de présidence 
française de l’Union européenne, de contribuer à la mise en œuvre d’une politique maritime 
européenne intégrée dans laquelle la Bretagne prendra toute sa place. Représentant le Préfet de la 
Région Bretagne, Paul-André Pincemin, délégué régional au redéploiement industriel et aux 
restructurations de la défense, a souligné l’attention qui serait portée par l’Etat aux perspectives de 
marché des projets labellisés et à la nécessité d’une présence accrue auprès de «certains industriels 
n’ayant pas de capacités propres en R&D mais qui ont repéré des points d’innovation qui leur 
permettraient de gagner des parts de marché».  

 

 

Temps fort 
 

« La mer, pour les Français, c’est ce qu’ils ont dans le dos lorsqu’ils regardent la plage » disait Eric 

Tabarly. Les choses sont-elles en train de changer ? Pour Christian Buchet, la réponse est un « oui » 

enthousiaste. Pendant près d’une heure, il a tenu en haleine les participants à l’assemblée générale et 

leur a fait parcourir le temps et l’espace, croisant les références à l’histoire maritime, à la littérature, à 

la science et à l’économie.  

« La mer a toujours raison » affirme Christian Buchet. « L’empire des pharaons a décliné quand il a 
abandonné aux Phéniciens son transport maritime. Si la guerre de Cent ans a duré si longtemps, c’est 
parce que la France n’avait pas de marine à opposer aux Anglais ». Il regarde l’histoire du point de 
vue de la mer et y découpe de grandes périodes centrées d’abord, dans l’antiquité et l’époque 

Janick Moriceau, vice-présidente du Conseil régional de Bretagne 

Passages de témoin au conseil d’administration.  
L’assemblée générale a voté à l’unanimité le remplacement au conseil d’administration du Pôle de 
Bernard Falgas, par Alexandre Le Ster  qui lui a succédé au poste de directeur de Veolia Eau, 
établissement de Brest. Par ailleurs, Philippe Le Glas est remplacé par Francis Jouanjean  qui lui a 
succédé à la direction de l’ENSIETA.  
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médiévale, sur la Méditerranée, puis aux siècles des grandes 
découvertes sur l’Atlantique. Et il souligne le virage historique 
que nous sommes en train de vivre, avec un déplacement du 
centre de gravité mondial vers le Pacifique.  

Il repère six raisons historiques au manque d’investissement par 
la France du maritime, alors qu’elle est l’un des pays européens 
les mieux dotés en termes d’ouvertures sur les mers. Il pointe 
en premier lieu l’accès tardif à la mer d’un pays non unifié, 
longtemps réduit à un centre privé de côtes : il ne faut pas 
l’oublier, « la France s’est agrandie vers l’ouest aussi ». 
L’héritage féodal, sans emprise de l’Etat sur le maritime, a joué 
son rôle jusqu’au XVIIème siècle avec la division en quatre 
amirautés, plus enclines aux rivalités qu’à l’unité. Longtemps, 

c’est vers l’est, d’où venait le danger, qu’il fallait d’abord regarder : au XVIème siècle, par le jeu des 
alliances, l’étau des Habsbourg enserrait le pays dans une « mâchoire de fer », à l’est mais aussi au 
sud et au nord du royaume de France.  

Vous êtes dans le vent de l’Histoire ! 

Et puis la France a pris du retard. Christian Buchet repousse le préjugé selon lequel la suprématie 
maritime de l’Angleterre s’expliquerait par la nécessité, pour un pays insulaire enfermé dans ses 
frontières naturelles, d’envoyer sur l’océan sa population excédentaire pour assurer sa subsistance. 
Pour Christian Buchet, c’est au contraire parce qu’au XVIème siècle elle avait accompli sa révolution 
agraire et assuré son autosubsistance que l’Angleterre a pu dégager des force vives pour pêcher, 
commercer voire pirater, tandis que la France ne découvrait qu’au XVIIIème le message progressiste 
des Physiocrates. Poursuivant la comparaison avec l’Angleterre, il repère aussi la mise en place 
tardive en France d’un marché unifié et une faible concentration urbaine qui ne permettait pas de 
drainer l’épargne vers le maritime, dans un pays par ailleurs figé dans sa structure en trois ordres. 
Tandis qu’en France les accédants à la noblesse s’empressaient, dès l’achat de leur charge, 
d’acquérir les terres qui les installeraient solidement dans leur nouvel état, en Angleterre, noblesse 
allait tranquillement de pair avec investissement dans le commerce maritime.  

Pour Christian Buchet, tous ces freins historiques sont dépassés. Mieux « les Français s’approprient 
la mer ». Le pays doit sans doute encore prendre conscience qu’avec 11 millions de km2 il détient une 
des Zones Economiques Exclusives les plus importantes du monde, et qu’il dispose de tous les 
savoir-faire nécessaires pour l’exploiter. Reste la question de la volonté politique, de la lisibilité de la 
politique maritime de la France, et de sa place dans la définition d’une politique maritime intégrée 
européenne. La fenêtre de tir n’est pas large mais elle existe : elle commencera la 1er juillet. Christian 
Buchet est résolument optimiste : « Vous êtes dans le vent de l’Histoire ! » a-t-il lancé en guise 
d’encouragement aux membres du Pôle Mer Bretagne.  

Christian Buchet  est membre de l’Académie de Marine, directeur du Centre d’études de la mer de l’Institut 
catholique de Paris et administrateur de l’Institut Français de la Mer   

�  Nouveaux adhérents  

Le conseil d’administration du Pôle Mer Bretagne a validé 7 nouvelles adhésions :  

�  Bioceval, Concarneau, transformation de coproduits de poisson 

�  MAAC Hydraulic, Paimpol : conception et fabrication de vérins hydrauliques pour l’industrie, les 
ports, les voies navigables… 

�  MARINYS, Lannion : dispositifs et services innovants pour les ports de plaisance  

�  Meteostrategy, Brest : prévisions météorologiques et océanographiques 
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�  Micro Module, Brest : instrumentation optique 

�  Nass & Wind Technologie, Gestel : bureau d’études, développeur énergies renouvelables 

�  TES Electronic Solutions, Bruz : développement de systèmes électroniques radiofréquence 

 

�  Biotechnologies  

Les entreprises invitées à faire appel aux plates-f ormes 
techniques d’OUEST-genopole®  

Vers de nouveaux modes de relation entre la recherc he publique et le secteur privé ? 

« Les biotechnologies marines dans l’ère des ‘omiques’ », tel était le titre de l’atelier qu’animait 

Philippe Potin responsable de la thématique « biotechnologies marines », jeudi 24 mars, dans le 

cadre de la journée Gen2Bio. Un atelier qui a réuni une trentaine de participants intéressés par une 

meilleure valorisation pour l’innovation, vers l’industrie et le secteur privé, des équipements et des 

compétences des laboratoires publics, notamment ceux que proposent le réseau OUEST-genopole®.  

Existe-t-il, entre le monde de la recherche et celui de l’industrie un « chaînon manquant » qui peut être 
comblé par de jeunes entreprises innovantes, créées par des chercheurs ? C’est notamment ce qui 
ressort des témoignages entendus lors de cet atelier. L’expérience de Charles Pineau, fondateur et 
président du conseil scientifique d’Innova Proteomics, partenaire de SEALACIAN, projet labellisé par 
le Pôle Mer Bretagne, constitue un modèle intéressant et sans doute reproductible. Directeur de 
recherche INSERM et directeur de la plate-forme protéomique haut-débit OUEST-genopole®, il a créé 
une société privée adossée à la structure publique : un modèle hybride qui facilite l'ouverture des 
plateaux techniques d'OUEST-genopole® aux entreprises. De l’identification de protéines jusqu´à la 
prise en charge complète de programmes protéomiques de grande ampleur reposant sur des 
approches haut-débit, de nombreux laboratoires pharmaceutiques, vétérinaires, cosmétiques, ainsi 
que le secteur agroalimentaire font appel aux services qu’Innova Protéomics assure grâce à l’outil « 
plate-forme publique ».  

Charles Pineau a répondu de façon pragmatique à 
une question de fond : pourquoi les sociétés 
privées s’intéressent-elles peu aux ressources 
offertes part les plates-formes publiques et 
réciproquement ? Sa réponse est claire : son 
expérience de chercheur INSERM et de la plate-
forme protéomique d’OUEST-genopole® lui a 
appris la difficulté pour un laboratoire public de 
travailler pour le secteur privé. Le respect de la 
confidentialité interdit les publications et va à 

l’encontre de la nécessité, pour les chercheurs, de publier. Conséquence : si elle respecte les 
contraintes du privé, l’unité évaluée sur le nombre et la qualité de ses publications voit sa cote « 
dégringoler ». La solution : dissocier les activités de recherche pure des recherches commandées par 
des entreprises grâce à la création du maillon « Innova Protéomics » qui travaille dans une relation 
contractuelle avec l’industriel, dans le respect des délais et de la confidentialité notamment, et….. 
rémunère la plate-forme (20 000€/an).  

A Rennes et à Nantes plusieurs jeunes sociétés se sont ainsi créées sur ce modèle. Et « comment 
passe t-on de la situation de chercheur à celle de créateur d’entreprise ? » interroge un participant. La 
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réponse est simple : « Il suffit de travailler 70 heures par semaine et d’y passer ses week-end et une 
partie de ses vacances ! ».  

Sans oublier les projets collaboratifs ! 

Autre expérience, celle de Korilog, une jeune société créée il y a un an par Patrick Durand, à Muzillac, 
dans le Morbihan. Chercheur en bioinformatique à l’INRIA, dans l’orbite de la plate-forme 
bioinformatique, il entend répondre aux besoins croissants des laboratoires en analyses de 
séquences. Au croisement de la biologie et d’ l’ingénierie informatique, Korilog conçoit des logiciels et 
des solutions informatiques innovants associant étroitement les méthodes d’analyse bioinformatiques 
et les banques de données. 

La jeune société travaille en sous-traitance pour la plate-forme bioinformatique d’OUEST-genopole®, 
mais aussi pour des laboratoires publics comme ceux de la Station biologique de Roscoff, et des 
industriels des biotechnologies et de la pharmacie. La jeune société a des clients en France et en 
Europe et des premiers contacts en Amérique du Nord et au Japon.  

Et puis, autre modèle à ne pas négliger pour que les entreprises accèdent aux précieux outils d' 
OUEST-genopole® : les projets collaboratifs des pôles de compétitivité qui permettent aux structures 
de recherche de leur faciliter l'accès aux plateaux mais aussi à l'expertise sur les technologies 
nouvelles. 

Contact : potin@sb-roscoff.fr 

LE FINANCEMENT DES PROJETS  

�  Financement de l’innovation dans les domaines pétro lier et 
gazier :  

CITEPH lance son 2 ème appel à projets  
 

Créé en juillet 2007 par les majors de l’industrie pétrolière, 

gazière et des services à cette industrie, l’industrie para 

pétrolière et para gazière, avec le concours de l’IFP, le 

programme CITEPH propose, principalement à des PME 

PMI, des financements privés dans des projets de recherche 

et développement. La réunion de lancement du 2ème appel à projets aura lieu mardi 22 avril 2008.  

En 2007, à l’issue du 1er appel à projets CITEPH, 65 projets ont été déposés et 32, d’un montant 
compris entre 200 k€ et 1M€, ont été retenus. Ces projets, d’une durée de 1 à 3 ans, qui ont associé 
parfois plusieurs partenaires, entreprises et/ou laboratoires, ont bénéficié d’un financement privé d’un 
montant moyen de 280 k€, apporté par un ou plusieurs « sponsors », pour des  

Pour 2008, au cours de la réunion de présentation du 2ème appel à projets, les compagnies pétrolières 
et gazières (TOTAL, Gaz de France) ainsi que les majors des services et de l’ingénierie du secteur 
parapétrolier (CGG VERITAS, Geoservices, Schlumberger d’une part et Acergy, Doris Engineering, 
Entrepose Contracting, Saipem SA, Technip d’autre part) préciseront leurs besoins en R&D. Les 
projets de R&D et d’innovation qui seront retenus dans le cadre du programme pourront obtenir de 
leur part jusqu’à 50% de financement. Une enveloppe globale de 9 à 10 M€ est disponible.  
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Pistes d’innovation et dates-clés  

Plusieurs thématiques et domaines techniques sont concernés notamment :  

Matériaux (isolation , allègement, etc.) ; instrumentation/communications/ énergie ; fluides de 
production ou connexes ; structures ; procédés ; modélisation/visualisation (dont hydrodynamique) ; 
mécanique et robotique ; positionnement ; conditions météo-marines et géotechniques ; hautes 
températures et pressions ; basses températures (Arctique , GNL) ; milieux confinés ; stabilité 
chimique des émulsions (flow assurance) ; fortes viscosités des fluides, milieux poreux ; accessibilité 
intervention très grande profondeur.  

Les dates-clés de l’appel à projets CITEPH : dépôt des fiches d’intention entre le 5 mai et le 18 juin, 
envoi des fiches détaillées entre le 23 juin et le 1er août, réponse définitive du CITEPH entre le 1er et le 
19 décembre 2008. 

Mardi 22 avril 2008, à la Défense (Courbevoie) ; Maison de la Mécanique ; 45 rue Louis Blanc. Le nombre de places étant 

limité, les entreprises intéressées par cette réunion de lancement doivent s’inscrire à l’adresse : citeph@gep-france.com ; ou 

auprès de Patrick Jamet, tél: 01.47 17 61 57 

 
Pour en savoir plus sur le programme CITEPH (calendrie r, modalités de sélection des projets…..) : 
http://www.gep-france.com/citeph   
 
 

INTERNATIONAL 

�  Participer, avec CCI International Bretagne et UBIF RANCE, au 
salon Rio Oil & Gas.  

La récente annonce de la découverte, au large de Sao Paulo, d’un immense gisement pétrolier qui 

constituerait, avec ses 33 milliards de barils, le 3ème champ d’hydrocarbures du monde et qui ouvrira 

peut-être ouvrir au Brésil les portes du club très fermé de l’OPEP confirme, si besoin était, 

l'importance du marché brésilien dans le secteur pétrolier et gazier. Même si le début de l’exploitation 

n’est pas prévu avant 2009, les actions des entreprises concernées ont déjà commencé à grimper. 

Dans un tel contexte, le salon « Oil & Gas » qui se déroulera à Rio, du 15 au 18 septembre prochains 

est d’un intérêt particulier pour les entreprises de l’offshore.  

 
Organisé en alternance avec « Brasil Offshore », « Oil & Gas » , l'un des 
principaux salons dans ce secteur au monde, rassemble tous les 2 ans plus 
de 35.000 visiteurs et 800 exposants.  

Avec la mission économique à Rio, CCI international propose aux PME 
intéressées une présence sur l’espace de 150n m2 réservé par 
UBIFRANCE.  

Deux formules sont proposées :  

- le stand individuel : 2500 € HT pour un stand clé en main de 9m2. Il reste 3 stands disponibles 

- une présence dans l’espace collectif : 40 m2 pour 16 entreprises : 1200€ HT. Il reste 7 places.  

Ces 2 formules permettent aux entreprises participantes de figurer dans la liste des exposants sur le 
salon. La mission économique assurera une promotion au travers d'une brochure présentant les 
entreprises avec traduction en anglais et en portugais des activités. Un communiqué de presse sera 
adressé en amont du salon vers les journaux locaux spécialisés. Enfin, les sociétés TECHNIP et 
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TOTAL apporteront leur soutien pour optimiser les contacts des entreprises françaises lors 
d'événements pendant le salon. 

Un accompagnement par CCI International Bretagne 

CCI International Bretagne propose aux entreprises intéresées :  
- le montage des dossiers de demande d’aides publiques (en fonction de l’éligibilité de l’entreprise aux 
différents dispositifs, possibilité de soutien de 30 à 50% des frais engagés : transport, hébergement, 
prestation Ubifrance).  
- un appui logistique et des conseils tout au long de la préparation afin d’optimiser la participation au 
salon.  
 
Exemple de budget à prévoir pour cette opération  : 3100€ 

Vol A/R : 1500 € 
Transports sur place : 300 € 
Hébergement / restauration (5 nuits) : 650 € 
Prestation Ubifrance (espace collectif) : 1200 € 
 

Contact : Sébastien Provost-Cann, Conseiller d'entreprises - CCI Brest 
sebastien.provost-cann@cci-brest.fr  ; Tel :  02 98 00 38 71 
 
 

POUR MIEUX SE CONNAITRE 

�  L’interview du mois : Francis Jouanjean, directeur de l’ENSIETA 

Chaque année, 150 nouveaux ingénieurs sortent de l’ENSIETA, à Brest. Créée en 

1971, l’Ecole Nationale Supérieure des Ingénieurs des Etudes et Techniques 

d'Armement a conservé sa vocation première : former les spécialistes dont a 

besoin la Direction Générale pour l’Armement du ministère de la Défense. Mais les 

choses ont changé. L’ENSIETA accueille aujourd’hui en majorité de futurs 

ingénieurs civils dont plus du tiers feront carrière dans les activités maritimes. 

Membre particulièrement actif du Pôle Mer Bretagne, l’établissement est dirigé depuis septembre par 

Francis Jouanjean. Pour le nouveau directeur, la stratégie et les objectifs du Pôle rejoignent ceux de 

la Grande Ecole qui constitue un vivier de compétences pour des partenariats dans de nouveaux 

projets.  

Est-ce que l’ENSIETA est une Grande Ecole comme les  autres ?  

Elle l’est mais avec en plus une longue tradition qui remonte au 19ème siècle. A partir des années 90, 
une ouverture très importante s’est faite vers les élèves civils, sans changer le mode de recrutement, 
à la sortie de math spé et du concours commun  des ENSI. Mais aujourd’hui, sur une promotion de 
150 élèves diplômés, il y a moins de 30 militaires, donc plus des trois-quarts d’ingénieurs civils. 
L’école a conservé son héritage et sa culture, mais elle s’est ouverte au monde civil avec une 
dynamique nouvelle.  

C’est une école pluridisciplinaire qui offre en 3ème année 6 spécialités : architecture navale et 
ingénierie offshore, hydrographie-océanographie, options pour lesquelles nous sommes la référence 
en France, mais aussi architecture véhicules et modélisation, ingénierie des matériaux énergétiques, 
électronique et signal pour les systèmes embarqués, informatique et automatique pour les systèmes 
embarqués. La force de l’ENSIETA tient à sa capacité à former des ingénieurs qui ont une vision « 
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systèmes ». Ils conçoivent et maîtrisent des ensembles complexes. Cette compétence est recherchée 
dans l’industrie navale où travaillent 29% de nos diplômés, mais aussi dans le secteur automobile où 
ils sont 27% à avoir un emploi et bien sûr dans les secteurs électronique, informatique et 
aéronautique. Cette vision « systèmes » a toujours été présente dans le domaine des plates-formes 
navales. L’industrie automobile y est venue progressivement : on ne considère plus aujourd’hui les 
véhicules comme l’addition d’un châssis, d’un moteur et de 4 roues auxquels on ajouterait en fin de 
ligne un boîtier électronique. Tous les constructeurs automobiles traitent maintenant la voiture comme 
un ensemble complexe avec des interfaces à gérer.  

La recherche est-elle une composante importante ?  

Elle est vraiment montée en puissance à partir des années 2000 avec la décision de l’Etat de doubler 
le nombre d’enseignants chercheurs et de réaliser d’importants investissements. Aujourd’hui, notre 
centre de recherche compte 90 enseignants et enseignants-chercheurs, 43 doctorants au sein de 4 
laboratoires principaux. Le laboratoire de « mécanique des structures navales » est reconnu depuis le 
1er janvier 08 comme équipe d’accueil par le ministère de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche au sein du laboratoire brestois de mécanique et des systèmes, le LBMS, dont il est le 
leader. Son thème de recherche est principalement lié à la durabilité des structures navales. Le 
laboratoire « extraction et exploitation de l'information en environnements incertains » fait de la 
modélisation radar, sonar et du traitement du signal. Il est aussi reconnu depuis 2004 par le ministère 
comme équipe d’accueil, et il inclut notamment dans ses effectifs les acousticiens, en poste à 
l’IRENav de l’Ecole navale. Quant au laboratoire de « développement des technologies nouvelles » 
qui comporte 4 départements, c’est le seul en Europe où on conçoit des gliders, sachant que cette 
compétence est rare au niveau mondial. Enfin le 4ème laboratoire travaille dans le domaine des « 
sciences humaines et sociales pour l’ingénieur ». 

L’ENSIETA est membre du Pôle et un partenaire impor tant de plusieurs projets. Maintiendrez-
vous cette option ?  

Deux chercheurs de l’ENSIETA font partie de l’équipe d’ingénierie et d’animation du Pôle Mer 
Bretagne dans les thématiques « sécurité et sûreté maritimes » et «naval et nautisme ». L’Ecole est 
impliquée dans 7 projets labellisés et porte l’un d’entre eux. Elle a été présente dès la réflexion sur la 
création du Pôle. Et nous constatons de plus en plus que nous sommes en phase. Nous cherchons à 
développer le lien formation-recherche-entreprises, avec pour objectif de donner à nos élèves un haut 
niveau scientifique, une capacité d’innover et d’entreprendre. Les pôles de compétitivité ont été 
conçus pour créer de la synergie entre des centres de recherche et de formation, et des entreprises, 
PME et groupes, de façon à donner du corps à des projets innovants dans une finalité de 
développement économique. Nous sommes parfaitement en ligne.  

J’aimerais que l’ENSIETA participe à de nouveaux projets, par exemple autour des 
télécommunications dans le domaine naval. Nous pourrions être plus présents dans différents 
domaines. Nos laboratoires sont bien placés pour le faire. Nous avons un gros potentiel pour le 
traitement du signal, en informatique et automatique, sans parler d’océanographie et de systèmes 
d’observation. Le spectre est très large. 

Vous avez un peu plus de 6 mois d’expérience du Pôl e Mer Bretagne en tant que membre du 
conseil d’administration. Qu’est-ce qu’il en ressor t pour vous ?  

Je trouve très positif le fait que chacun trouve sa place et que le Pôle Mer réussisse à ouvrir de 
nombreuses opportunités à des PME. C’est une vraie valeur ajoutée. J’apprécie également la rigueur 
avec laquelle le président du Pôle mène l’instruction des dossiers de labellisation : pas d’effet 
d’aubaine, pas de dispersion, mais un centrage permanent sur les thématiques et les axes du Pôle au 
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bénéfice de l’économie maritime, avec un objectif de construction et de rayonnement des projets 
bretons et des compétences bretonnes.  

Il ya une dimension que j’aimerais voir se développer : c’est l’international. J’y suis sensible pour avoir 
passé 3 ans aux Etats-Unis comme attaché d’armement à l’ambassade de France. Cette ouverture 
internationale, nous la développons fortement à l’ENSIETA, dans le cursus de formation des élèves et 
par l’accueil d’étudiants et de stagiaires étrangers. Nous sommes aussi sollicités pour participer à la 
création d’une université au Maroc, à Rabat, ainsi qu’au Pakistan. Nous pouvons sans doute 
contribuer à construire la démarche du Pôle à l’international afin qu’il réalise sa vocation mondiale. 
J’aimerais aussi aider à tisser un peu plus le réseau des acteurs du maritime, par exemple, entre le 
pôle de compétitivité et l’Europôle Mer afin que la dynamique « sciences de la mer-industries marines 
» se renforce au niveau régional, national et international. 

L’ENSIETA compte 580 élèves dont 43 doctorants, répartis en 2 filières :  

- la filière ENSI : 150 élèves par promotion, 

- la filière de formation d’ingénieurs par alternance (FIPA), ouverte il y a 2 ans à la rentrée 2006. Elle compte 
entre 30 et 37 élèves par promotion. Les étudiants de cette filière ont un contrat avec des entreprises très 
variées, comme Areva, DCNS, Thales, PSA, Valeo… 250 préinscriptions sont déjà enregistrées pour la prochaine 
promotion 
En savoir plus  : www.ensieta.fr   
 

L’ENSIETA est partenaire des projets labellisés par le Pôle Mer Bretagne ASEMAR, MODENA, GALILEOCEAN,  
CORONAV, NACRE, OPTIPECHE et porteur du projet FEMEM.  

RENDEZ-VOUS 

�  Une journée « Technologies radio » organisée par l’ AFEIT  

L’AFEIT (Association des Filières de l’Electronique, de l’Informatique et des Télécommunications » 
organise mercredi 30 avril , de 8h30 à 17h, une journée sur les technologies radio qui aura lieu à 
Brest, dans les locaux de Télécom Bretagne.  

Au programme :  

- Revue de technologies : Zigbee, RFID, UWB, FTTA, Radio cognitive, Mimo, DVBH, HSDPA, 
HSUPA, 4G, LTE, Wimax. 

- Couverture d’événements : déploiement de l’unité événementielle d’Orange,  

- Aménagement du Territoire : approche systémique du « Très Haut Débit sur les territoires » et table 
ronde sur le déploiement du Wimax par les collectivités bretonnes. 

L’inscription, obligatoire, est ouverte jusqu’au jeudi 24 avril. Programme et bulletin d’inscription sur le site : 
www.afeit.asso.fr  

Participation à la journée : 50€ pour les adhérents à l’une des structures partenaires de la journée (Afeit, 

Technopole Brest-Iroise, Technopôle Quimper Cornouaille, Pôle Images et Réseaux, Pracom), 75€ pour les autres.  

�  Journée maritime à l’Institut d’Etudes Politique de  Rennes 

L’IUP de Rennes organise, pour les chefs d’entreprises ou cadres intéressés par la récupération de 
l'énergie de la houle ou des vagues et par l'utilisation des algues comme source soit de biocarburant 
soit d'absorption de CO2, la présentation de 3 projets innovants : 
- URBALGO : mobilier urbain utilisant des algues pour absorber le CO2 dans les lieux urbains 
fortement pollués (parkings souterrains, aéroports, carrefours à zone d'alerte…) ;  
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- VAGUELEC : récupération de l'énergie de la houle ou des vagues pour alimenter la base des Iles 
Kerguelen (Antarctique) avec le chef des ressources énergétiques des TAAF  (Territoires Antarctiques 
et Austraux Français) ; 
ALGAYA : équipement d'usines fortement polluantes (sidérurgie, EDF, etc) d'orgues de transformation 
des polluants par photosynthèse à base d'algues;  

Cette journée s’inscrit dans le cadre de travaux de recherche menés avec des professionnels par des 
étudiants en master « Management des Risques et de la Qualité » de l'Institut d'Etudes Politiques de 
Rennes, sous la direction de Bernard Kitous.  

Cette journée se déroulera lundi 5 mai, de 10h à 15h , à l’Institut d'études politiques - 104 Boulevard 
de la Duchesse Anne à Rennes.  

Contact et inscription : Bénédicte Ray, benedicte.ray@sciencespo-rennes.fr  

OPPORTUNITES 

�  Négocier en Chine : quelques places encore pour une  journée de formation 
très concrète  

Le Centre de Formation et Préparation à l’Asie qui a formé depuis 2002 plus de 800 entreprises sur 

les questions interculturelles en Asie organise, mercredi 30 avril  à Paris, de 9h à 1H, un séminaire de 

formation intitulé « négocier en Chine ». Il reste quelques places pour ce séminaire destiné à des 

dirigeants et cadres de PME et grands groupes.  

Cette formation sur une journée sera assurée par Jérémi NI. Ingénieur de 
TP de l’université de Tongji à Shanghai et diplômé de l’ESSEC, Jérémie 
NI a travaillé pendant 10 ans en tant qu’ingénieur d’affaires pour SUEZ et 
Renault. Il a créé début 2004 la société SINAUTEC qui accompagne les 
entreprises européennes dans leurs activités en Chine, notamment dans 
le secteur automobile., 

L’objectif du séminaire est d’acquérir des notions de base très concrètes. Au programme :  

- Contexte culturel affectant le déroulement des affaires: notion de temps, la famille, l'entreprise, la 
face, l'argent. 

- Préparation en France : collecte d'information sur le marché chinois, conduite en interne dans 
l'entreprise, préparation culturelle personnelle 

- Préparation du dossier de négociation : comprendre les objectifs de la négociation pour la partie 
chinoise, hiérarchiser les missions de la partie française, organiser l’équipe négociatrice, repérer les 
points de discordes et de concordances, préparer son dossier de négociation 

- Savoir comment les Chinois négocient : négocier avec plusieurs parties (le représentant de l'état 
central, le représentant local, le chef d'entreprise, le directeur commercial, le membre du parti...), 
identifier et hiérarchiser leur rôle, comprendre chacun de leurs objectifs, intérêts, et responsabilités 

- Préparation en Chine : prise de contact avec son interprète, carte de visite et noms chinois, quelques 
mots chinois à apprendre, comportements à adopter pour faire bonne impression et obtenir le 
maximum d'informations 

- Comportements efficaces à la table de négociations et hors table : développer d’habiles stratégies, 
éviter les faux pas dans le comportement et le langage, décoder le langage non verbal, souligner les 
pratiques quotidiennes : banquet, cadeau, relation (guanxi) et face (mianzi) 



14 
LES ECHOS DU PÔLE 

- Décrypter les techniques de négociation proprement chinoises : partage des rôles, les techniques 
chinoises de "manipulation du temps", remise en question fréquente des points déjà négociés, 
négocier le prix.  

 

Le coût d’inscription à cette journée (séminaire + repas : 750 Euros HT) peut faire l’objet d’une 
convention de formation  

En savoir plus :  

Pascal Faucon, CFP Asie : pfaucon@cfpasie.com / 06 62 14 26 79 / www.cfpasie.com   

 

�  Participer à BioMarine 2008, le Forum mondial de la  mer, du 20 
au 24 octobre :  

L’événement maritime majeur de la présidence frança ise de l’Union 
Européenne  
 

La première édition de BioMarine réunira les 20 et 21 octobre à Toulon, et 

du 22 au 24 octobre à Marseille, 2500 acteurs du maritime venus du 

monde entier. Les Pôles Mer Bretagne et PACA sont partenaires de cette 

manifestation qui constituera l’événement maritime majeur de la 

présidence française de l’Union Européenne. Ce forum vise à faire 

émerger des solutions innovantes pour le développement durable des 

activités de la mer et des océans en fédérant les communautés de la mer.  

BioMarine rassemblera pour la première fois les acteurs internationaux des mondes industriels, 
scientifiques et politiques autour des problématiques maritimes et marines essentielles. Objectifs de la 
manifestation : sensibiliser l’opinion publique internationale à la mer et aux océans, travailler ensemble 
pour garantir un environnement marin de meilleure qualité, promouvoir des échanges créatifs au sein 
et entre les différentes communautés de la mer, repérer les “leaders” de demain et encourager les 
initiatives, mettre en lumière les avancées des sciences de la mer, encourager les entreprises 
maritimes responsables 

Le programme de conférences réunira 200 intervenants et proposera jusqu’à 50 sessions autour de 5 
grandes thématiques :  

- Géopolitiques de la mer 

- Sécurité, pollution, prévention 

- Océans, environnement et énergie 

- Les ressources vivantes de nos océans 

- Multimodalité : ports et transport maritime 

2500 participants sont attendus à BioMarine parmi lesquels :  

- les industriels (40 % des participants) : représentants du monde maritime, de la sécurité et de la 
sûreté maritimes, du transport, des technologies sous-marines, de l’ingénierie navale civile et militaire, 
des ressources énergétiques marines, fossiles et renouvelables, des biotechnologies, de la pêche et 
de l’aquaculture, de l’environnement et du tourisme. 
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- le monde scientifique (25 % des participants) : scientifiques de renommée internationale dans les 
disciplines de l’océanographie, de la biologie marine, de la climatologie, des géosciences et de 
l’économie. 

- les gouvernements européens et internationaux (25 % des participants) 

- la société civile (10 % des participants) : organisations internationales et ONG clés dans le monde de 
la mer. 

5 jours de convention d’affaires 

Une convention d’affaires se déroulera pendant les 5 jours et sur les deux sites, parallèlement aux 
conférences. Organisée en priorité pour les industriels, elle est ouverte aux scientifiques, aux 
financiers et à tous les acteurs clés du développement (transfert de technologies, organismes de 
recherche, conseils en affaires, agences publiques de développement…). Organisée grâce à un 
logiciel de partnering spécialement conçu pour faciliter la prise de rendez-vous et optimiser la gestion 
du temps, elle rendra possible pour chacun jusqu’à 15 rencontres professionnelles avec des prospects 
français et étrangers ou des partenaires potentiels pour l’innovation et l’exportation. 

Les membres du Pôle Mer Bretagne, partenaire de BioMarine, bénéficieront de conditions d’accès 
privilégiées : 50 à 75 % de réduction sur les droits d’inscription qui donnent accès à toutes les 
conférences, à la convention d’affaires et à tous les déjeuners et soirées. 

Ils recevront dans les prochains jours un courrier électronique qui précisera les conditions particulières 
de leur participation, selon qu’ils appartiennent à un groupe industriel, une Pme ou un centre de 
recherche.  

 
BioMarine ouvrira ses inscriptions début Mai sur le  site www.biomarine.org 
 
 
�  Recherche de stage 
 
Nicolas Boulet, élève ingénieur en 2° année à l’Ecole Centrale Marseille, recherche un stage de 
type assistant-ingénieur durant les mois de juin, juillet et août 2008, en ingénierie ou gestion de 
projet, de préférence dans les domaines  de l’architecture navale ou de l’énergie.  

Son CV et sa lettre de motivation sont disponibles sur demande à contact@pole-mer-bretagne.com  

 
 
A SAVOIR 

�  « Les énergies de la mer » sur « les chemins de la connaissance » 

La web radio de France Culture a mis en ligne, dans sa série d’émissions « Les Chemins de la 
Connaissance », les entretiens Science et Ethique 2007 consacrés aux énergies de la mer.  

Jusqu’au 18 juin, vous pouvez les écouter « à la carte » sur le site internet de France Culture   

L'ensemble des transcriptions et vidéos des entretiens est accessible sur http://science-ethique.org  et 
ce, sans limitation de durée.  
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LES ECHOS DE PACA  

�  Informations proposées par nos collègues du Pôle Me r PACA  

Visite du président de la South Mediterranean Unive rsity de Tunis 
Le Pôle Mer PACA a reçu Mahmoud Triki, président de la South Mediterranean University (SMU), 
université formant aujourd’hui des manageurs et prochainement des ingénieurs et Jean Louis 
Martinot, consultant en management de l’Innovation.  

Cette rencontre visait au développement d’une collaboration entre le pôle Mer dont les thèmes 
coïncident à la fois avec les objectifs de la SMU et avec les préoccupations de responsables tunisiens. 
Elle fait suite à une rencontre avec le professeur Fathi Ghorbel, professeur à l’université de RICE 
(Houston, USA) et à SMU, au cours de laquelle a été envisagée la  création d’une université 
d’été et la mise en place d’échanges permanents entre industriels français et tunisiens.  

Les pôles Mer PACA et PEGASE se retrouvent à Boston  
Un séminaire, organisé par Team Côte d’Azur avec le soutien de la mission économique locale, 
rassemblant les pôles Mer et le pôle Pégase s'est déroulé à Boston le 18 mars 2008 en présence de 
sociétés américaines des industries maritimes et aéronautiques.  
Ce séminaire a permis de mettre en avant une offre des pôles Mer et Pégase et d'évaluer de façon 
réelle et immédiate les résultats ou impacts. 

Lancement du projet HPPCO2  
Le projet HPPP-CO2 retenu en 2007 par l’ANR à l’appel à projets « Captage et stockage du CO2 » a 
été lancé le 6 mars. Porté par Géosciences Azur, ce projet propose une nouvelle approche, in situ et à 
une échelle intermédiaire entre celle du laboratoire et celle du réservoir, pour améliorer l'estimation 
des propriétés hydrauliques, mécaniques et de l'état du milieu poreux dans le système 
réservoir/couverture. Une source pulsée de pression est appliquée au milieu via une chambre 
d'injection avec enregistrement simultané, sur une large bande de fréquences [0-1000Hz] et en 
profondeur, des pressions de fluide et des déformations 3D de la roche). 

COMMUNICATION 

�  La presse en parle  

- Ouest-France , Vannes, 15 mars 08 : « le navire à passagers écolo émerge des cartons ». Objectif : 
mise à l’eau en 2009 pour le projet HEOL, labellisé par le Pôle Mer Bretagne.  

- La Lettre du Cadre territorial en ligne, 28 mars 08 : « six nouveaux projets labellisés par le Pôle 
Mer Bretagne » 

- Technologies Internationales , mars 08 : « Transport maritimes : des clés électroniques pour plus 
de sécurité en mer ». Une présentation de la démarche initiée par le Pôle Mer Bretagne pour la 
sécurité du transport par conteneurs.  

- La Lettre économique de Bretagne , 4 avril 08 : « la mer fera l’actualité du printemps et de l’été », 
c’est le titre du billet du jour qui pointe les événements et initiatives qui feront de 2008 en Bretagne 
une « année maritime ».  
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Le projet CONVENAV, labellisé par le Pôle Mer Bretagne, a été présenté à la presse à DCNS 

- Ouest-France , 4 avril 08 : « l’éco-construction des navires a le vent en poupe », 

- Le Télégramme , 4 avril 08 : « Navires militaires : l'éco-conception en marche », 

- Industries et technologies en ligne , 7 avril 08 : « « réduire les impacts environnementaux 
des bateaux dès la conception », 

- l’actualité de l’éco-conception en ligne  : « le projet CONVENAV, comme CONception et 
cycle de Vie Environnemental des NAVires » 

 

La mise à l’eau, vendredi 28 mars à Bénodet, de SABELLA, le prototype d’hydrolienne, étape-test du 
projet MARENERGIE labellisé par le Pôle Mer Bretagne, a fait l’objet d’un très grand intérêt de la 
presse, qui se fait l’écho de la volonté, exprimée à cette occasion par Jean-Yves Le Drian, de faire de 
la Bretagne la région française d’expérimentation et de développement des énergies marines : vent, 
houle, courants, marées. Parmi les articles consacrés à l’événement : 

- Ouest-France, et MAVILLE.COM , 25 mars 08 : « l’hydroilenne immergée dans une 
semaine » 

-La Lettre économique de Bretagne , 28 mars 08 : le billet du jour « Après AABELLA, un 
projet hydrolien beaucoup plus vaste se dessine » 

- Agence France Presse , 28 mars 08 : « baptême vendredi de la première hydrolienne sous-
marine en France » 

- Le Télégramme , 28 mars 08, à la une « 20 000 watts sous les mers », page 3 « Energie : 
l’hydrolienne se jette à l’eau » 

- Echo Nature , en ligne, 28 mars 08 : « une première hydrolienne va être installée en 
Bretagne en avril » 

- La Lettre économique de Bretagne,  28 mars 08 : « Hydrohélix Energies présentera son 
innovation vendredi à Bénodet » 

- Le Télégramme , 29 mars 08 : « Energies marines : la Bretagne veut prendre de l’avance » 

- et Ouest-France, 29 mars 08 : « Energie marine : la Région va se mouiller ». L’annonce, par 
le président du Conseil régional, de la création en Bretagne « d’un centre de recherches et 
d’essais sur les énergies marines d’envergure nationale ».  

- Actu Environnement , 30 mars 08 : « Le premier prototype d’hydrolienne française sera 
testé à Bénodet » 

- La lettre API,  31 mars 08 : « l’hydrolienne sous-marine à l’essai dans l’Odet » 

 

- Le Journal des Entreprises , Morbihan, 4 avril 08 : à l’occasion de l’inauguration de la Cité de la 
Voile Eric Tabarly, une interview de Patrick Poupon, directeur du Pôle Mer Bretagne,  

- Le Journal des Entreprises , Finistère, 4 avril 08, « Pôle Mer : recherches locales pour débouchés 
locaux », une interview d’Hervé Moulinier, président du Pôle, ainsi que des articles concernant les 
projets labellisés SIAD, AZOSTIMER, AQUACTIFS et un point sur les 6 projets financés au terme du 
5ème appel à projets du Fonds Unique Interministériel.  

 

L’assemblée générale du Pôle Mer Bretagne :  

 - Le Télégramme,  12 avril 08 : « Pôle Mer : un projet de base d’essais à Lanvéoc-Poulmic » 
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- Ouest-France , 12 avril 08 : « Un outil de mesure en mer au service des entreprises : c’est le 
ernier projet du pôle Mer Bretagne annoncé hier » 

 - Direct Bretagne , 15 avril 08 : « Pôle Mer Bretagne : 42 projets labellisés depuis 2005’ » 

- La Lettre économique de Bretagne , 16 avril 08 : « Innovation : 32 projets du Pôle Mer 
Bretagne assurés d’un financement », et « finances : le Pôle Mer Bretagne et son homologue 
de PACA veulent créer un fonds financier destiné aux projets innovants marins » 

 

 
 


